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ont conduits là. La majorité

parents et le curé l’ont dit. 
Nous nous approchons d’eq-'i 
durant leur sommeil pour pren­
dre l’expression de leur figure. 
Ils s’agitent avec violence et 
avec peur. L'un avec les mains 
croisées priait en dormant. Les 
phalangistes sont tous des ty­
pes horribles et dangereux. En 
généra] phalangistes nouveaux 
du 18 juillet, plus cruels et plus 
inhumains. Quelques “chemises 
vieilles” de Teruel ont été aus­
si capturées. Leur attitude est 
de réserve naturelle et de crain­
te. Il y a un sous-officier de

Phalange, jeune, presque un 
enfants énergique et présomp­
tueux. Type d’officier de l’an­
cienne armée. Notre organisa­
tion et notre Armée lui ont 
causé un grand étonnement. Il 
a avoué franchement qu’il ne 
s’y attendait pas.

Il parle très mal de l'inter­
vention étrangère. Il parle mal 
aussi de l’unification des pha­
langistes et des traditionalistes, 
et il dit, que malgré le décret 
de Franco chaque organisation 
continue, ayant sa vie propre.

Huile t> la 4ème pa)ie.)
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Les évènements des derniers 
jours nous ont démontré, enco­
re une fois, que les lois de la 
guerre sont'inexorables. Notre 
.\rmée Populaire, avec l’hérois- 
me et le courage coutumiers, 
sut reconquérir pour l’Espagne 
une quantité considérable de 
villages en Aragon, à Téruel 
et au Sud; avances qui s’unis­
sent à la brillante offensive de 
l’Armée du Centre au mois de 
juillet.

Au Nord, cependant, les gé­
néraux de l ’Armée régulière 
Italienne, appliquant la classi­
que tactique de guerre—rom­
pre le front au point vulnéra­
ble—, avec d’énormes masses 
d’hommes et grande quantité 
de matériel de guerre, nous ont 
pris la capitale de Santander.

Nous vivons des moments 
difficiles pour THlstoIre de no­
tre i>ays, des moments délicats 
qui nous obligent à regarder 
la réalité avec une grande fer­
meté révolutionnaire. N o u s  
avons dit bien des fois, et nous 
ne nous fatiguons pas de le re­
péter: Nous avons la sécurité 
absolue à la victoire. Mais le 
ehemin pour l'atteindre n’est 
pas un chemin droit et parse­
mé de fleurs

Au mois de novembre il fut 
possible de défendre Madrid 
parce qu’il y eut de l’union et 
de l ’esprit de sacrifice; au Ja­
rs ma et à Guadaiajara il a 
été possible de dérouter l’en­
nemi dans ses tentatives pour 
conquérir la capitale d'Espag­
ne, parce que déjè nous possé- 
dion.H quelques unités bien or­
ganisées; à Brunete, à Aragon, 
à Teruel et au Sud, nous avons 
lancé de grandes offensives, 
parce que notre Armée Popu­
laire est une réalité, la? pro­
blème ne peut pas être plus 
clair. Avec la discipline, la 
bonne orgiuilsation et un es­
prit d’offensive, nous nettoye- 
rens rapidement l’Espagne de 
tous les traîtres et des enva­
hisseurs étrangers.

•'LA V O Z D K L CO.'I- 
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LE VOLONTAIRE DE LA LIBERTË
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C'est un petit gars de Paris, du X V III Arrondissement
les traditions révolutionnaires sont restées si vivaces. Lors­
que la rébellion fasciste éclate en Espagne, il en suit pas­
sionnément toutes les péripéties.

Là-bas, la situation est grave, tragique même. La "Non- 
Intervention" fait déjà sentir ses funestes effets et les trou­
pes de FRANCO, armées par HITLER et MUSSOLINI, 
arrivent bientôt aux portes de Madrid. Elles n'iront pas plus 
loin, la résistance farouche et l’héroïsme du peuple espa­
gnol ont eu raison d'un ennemi cependant supérieur eu tech­
nique et en armements.

Alors, SANDLER n y  tient plus. Comme tant d'autres, il 
partira. Il sou travail, embrasse sa vieille maman et,
tout simplement, il vient aux côtés de ses frères d'Espagne 
avec sa combattivité de militant communiste, l'ardeur et la 
foi de ses vingt trois ans.

12 Février! La bataillon "6 Février" auquel il appartient, 
est sur les berges du Jarama. C'est le baptême du feu. un 
terrible baptême! Une pluie de métal qui déchiquète les chairs, 
brise les os. Auec tous ses camarades, SANDLER est là, à 
son poste de combat. Ils n'ont que leurs fusils, mais ils 
saueuf qu'ils faut tenir coûte que coûée pour ne pas laisser 
couper la route dér Valence et, malgré la mitraille qui ravage 
leurs rangs, ils ne cèdent pas un pouce de terrain. Tout à 
coup, SANDLER pousse un cri de douleur. Une balle ex­
plosive vient de l'atteindre à la cuisse, lui faisant une plaie 
béante. Les trois camarades qui sont auprès de lui, appel­
lent un infirmier anglais qui. en hâte, lui fait un premier 
pansement. Puis, au péril de leur vie, ils le transportent à 
l'abri précaire d'un olivier. Une demi-heure s'écoule, inter­
minable. Pas de brancardiers. Alors, SANDLER, tordu par 
la douleur, se traîne péniblement; s'aidant de ses coudes, de 
sa jambe valide, il fait ainsi quelques ceufaiues de mètres 
jusqu'au moment ou, défaillant ,il est ramassé et évacué.

24 Août! Sur un lit d'hôpital, un visage émacié, un corps 
décharné à demi emprisonné dans une carapace de plâtre, 
c'est le camarade SANDLER. Six mois de souffrances lan­
cinantes! Six mois durant lesquels les praticiens durent lut­
ter pas à pas contre le grangrène menaçante, pratiquer les 
transfusions de sang, retenir la vie qui s'échappait par l'hor­
rible blessure. Lorsqu'on s'approche de lui, un faible sourire 
cnfr’ouure ses lèvres exsangues, ses grands yeux noirs bril­
lent d'un éclat plus vif. Ses souffrances? Il ne s'en rappelle 
pas, il ne sait plus. Pas une plainte, pas un regret; il accepte 
stoïquement son sort car il suit qu'il est la rançon de la 
cause qu'il est venu défendre. Et, de suite, il change la con­
versation, s ’i'nféresse à ses compagnons d'infortune, pose des 
questions sur les évènements, parle des disparus. Allor\s! Le 
balle fasciste qui a meurtri son corps, n'a pas atteint son 
moral de combattant antifasciste.

Nous te saluons, cher camarade SANDLER! Tes souf­
frances n'auront pas été vaines. Grâce à toi, grâce à tous. 
ILS u'onf pas passé, ILS ne passeront plus. Et, forts de ton 
exemple, nous poursuivrons inexorablement la lutte jusqu'à 
la victoire, jusqu'à l'écrasement complet du fascisme.

R O G E R  CODOC
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I N S E l u i  E  C T  I O N S ..

Ces derniers jours la presse 
a publié une grande quantité 
de renseignements sur l'état de 
décomposition des troupes fas­
cistes.

• . . Dans la seule
journée du 13 Août dernier, par 
exemple, sur les fronts du Cen­
tre, sur les fronts du Nord, sur 
les fronts du Sud et au sud de 
Tolède, des mouvements de ré­
bellion ont éclaté dans les lig­
nes ennemies: mitrailleuses et 
fusils fascistes tirèrent contre

néral fasciste, où l’Etat-Ma]« 
et le gouvernement se trou’ 
rent enfermés plusieurs heurs

Les faits confirment notr 
opinion. Dans les secteui 
d’Aravaca et de Peguerinos si 
les fronts du Centre une le# 
gue fusillade chez les fasclsti 
a troublé à plusieurs reprisi 
la tranquilité de ces secteur 
Par ailleurs les mouvements 
surrectionnels de Grenade sen 
blent reprendre.
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les forces se trouvant dans 
leurs lignes, A  Gargantüla, sur 
le front de Somosierra, les feux 
de mitrailleuses dans les lignes 
fascistes se poursuivèrent plu­
sieurs heures. Sur le front bas­
que, le même jour, dans la di­
rection de Valmaseda et de la 
Gardéa une intense fusillade 
fut perçue, qui dura plus de 
deux heures.

La dongue durée de ces mou­
vements dans certains cas 
trahissent l’impossibilité dans 
laquelle se trouvent les factieux 
de dominer rapidement des si­
tuations difficiles, L’on a enco­
re présent à l’esprit le soulève­
ment de la garnison de Malaga 
qui avait été appelée d’urgence 
pour tenter de réprimer un 
mouvement insurrectionnel dé­
clanché à Motril dans une fa­
brique de sucre contre le com­
mandement étrsmger, et qui 
avec le concours de forces ou­
vrières assiégea le quartier gè­

le Ministre de la Défense NS' 
tionale a communiqué, selon 
informations reçues d’un coiT 
d’Armée, que la lutte entre 
éléments fascistes avait atteio' 
dans cette ville un caractèt' 
d’extrême gravité obligeant 1'* 
viation rebelle à bombarde' 
certains points de la capital* 
De plus, de nombreux tirs 
fusils et d’armes automatique 
furent perçus dans les village 
de Maracena, Pinos Puent* 
te, Cartujar et Sierra Blvif* 
depuis les positions répubt 
caines.

Ainsi s'accélère le proceusu 
de décomposition des forc** 
fascistes. L’intensification 
l ’amélioration quotidienne 
notre travail de propagah*  ̂
dans les .rangs ennemis no>* 
permettrons d’obtenir des rés»' 
tats beaucoup plus grands e® 
core.

Au travail, donc! Tous, cefi' 
missaires et soldats!
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La bataille fait furie dans le 
Sord de l’Espagne.
Bicore une fois, Mussolini a 

«es troupes d’invasion 
mire le peuple espagnol, con- 
Ire les valeureux soldats de 
Satander et des Asturies. Con­
tre ces troupes, les héroïques 
»mbattants espagnols se bat­
tent avec un indomptable cou­
rage, pour barrer la route .r 

ü l’étranger, au fascisme, à l’es- 
tlavage. Les Divisions de che­
mises noires ont hissé le dra­
peau de Mussolini sur quelques 
positions, mais combien de sang 
italien, combien de cadavres 
leur ont coûté ces victoires!

En cette heure tragique pour 
ie peuple frère d’Espagne, le 
levoir des vrais fils du peuple 
italien et du peuple allemand, 
te devoir de tous les peuples 
lui aiment la Liberté, est celui 
tracé par l’héroïsme et ie bel 
e^rit de solidarité des Volon­
taires Internationaux de la Li­
berté,

I Les Volontaires de la Liberté 
ont combattu sur d’innombra­
bles fronts, et là, grâce à leur 
valeur et à leur courage, ils ont 
aidé le peuple espagnol à bar- 
for la route au fascisme, à le 
vaincre èt à le mettre en dé­
foute.

Partout, du Jarama à Gua- 
daiajara, de la Cité Universi­
taire à Brunete, à Villanueva 
iiel PardiUo!

Durant les dernières semai­
nes encore, les Brigades Inter­
nationales ont écrit une des plus 
belles et plus glorieuses pages 
de rhistoire de la lutte armée 
eontre l'esclavage. La victo­
rieuse offensive de l’Armée Ré­
publicaine sur le front du Cen­
tre, à laquelle elles ont parti­
cipé, l'invincible résistance 
aux contre-attaques fascistes, 
*ont d’autres étapes importan­
tes sur la voie de la victoire de 
l’Espagne républicaine.

Ceci démontre que la voie de 
'a lutte acharnée est plus que 
Jamais la seule voie pour com­
battre et pour vaincre l’escla­
vage et la barbarie.

La lutte est dure, le fascis­

me est encore fort: fort de l'ap- î 
pui de tous les éléments les plus 
réactionnaires de tous les pays, 
blesses, de résister, de marcher 
craties.

Il est nécessaire d’appeler à 
notre aide toutes les énergies, 
tous les amis de la Paix, de 
l’Humanité, de la Civilisation 
et du Progrès.

Il est nécessaire de serrer nos 
rangs, de surmonter nos fai­
blesses de résister, de marcher 
en avant!

n  est néoeesaire d'aider nca 
frères du Nord, et de sauver du 
massacre les femmes et les en­
fants de Santander!

On aide à sauver les femmes 
et les enfants de Santander du 
massacre en Intensifiant la so­
lidarité internationale dans tous 
les camps: dans celui du volon­
tariat et dans celui de l’assis­
tance.

On aide les combattants du 
Nord en harcelant les fascistes 
sur tous les fronts avec plus de 
valeur et courage que jamais.

Le^, Brigades Internationales 
ont “déjà aidé en luttant sur le 
front" du Centre. Elles sont prê­
tes à combattre là où l’ordon­
nera le Haut Commandement. 
Elles continueront à lutter et à 
vaincre sur tous les fronts, en 
surmontant tous les obstacles, 
en résistant à tous les dangers, 
et en triomphant de toutes les 
duretés de la lutte!

La victoire est à ce prix!
Et cette victoire sera, non 

seulement la victoire de l’Es­
pagne républicaine et démocra­
tique, mais la victoire de tous 
les peuples qui veulent êlîe li­
bres, qui ne veulent pas la guer­
re, qui ne veulent pas sentir 
su eux et sur leur pays le talon 
de fer du fasclane, enfin la 
victoire de tous les peuples qui 
veulent conquérir leur liberté 
et qui sont prêta à combattre 
jusqu'à la dernière goutte de 
leur sang!

Pour cette victoire, en avant, 
tous unis!

Jeune» recrues eliiiioises.
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tionales.

L‘ IXCORPOHATION ‘
DES RECRUES

Le Commlssai'lut Général ordonne à tous les Commissai­
res de tout grade d’envisager de stüte la réception des 
nouvelles recrues et de préparer l’organisatinn d’un bon 
travail politique parmi elles. _

l" Organiser un acte de réception le jour de l’arrivée 
des nouvelle» recrues. En plus, organiser toute une série 
de réunions dans les Batiillons et Compagnies, entre les 
nouveaux soldats et les vétérans, afin que les nouvelles 
recrues se familiarisent avec la tradition de lutte de la 
Brigade et avec les tâches de l’Armée Populaire.

2' Durant les premiers jours de l’arrivée des nouvelles 
recrues dans les Unités, les Commissaires de BatalIioM 
devront faire des causeries au cours desquelles ils expll- 
ciueront le caractère de notre lutte.

En même temps les nouveaux soldats devront se fami­
liariser avec les organisations de l’.Armée Populaire, com­
prendre la nécessité d’une discipline de fer et d’une bonne 
instruction militaire, et assimiler aussi la façon dont est 
organisé le travail politique et culturel dans l’Armee.

3" Dès le premier jour de l'arrivée des recrues, les Com­
missaires de Brigades et de Bataillons, avec l’aide des Dé­
légués Politiqne.s de Compagnies, devront étudier soigneu­
sement la composition des nouvelles recrues pour décou­
vrir tous les éléments fascistes qiü peuvent s’ infiltrer dans 
les rangs de l’Armée. Il sera nécessaire de séparer tous 
los éléments hostiles.

4' Il sera nécesJMûre de faire une liste de tous les anal- 
phabets et d’organiser des cla-sses d’enseignement élemen-

Il sera nécessaire d’organiser la collaboration des 
nouvelles recrues à la confection des journaux muraux et 
de Brigades, et faire parvenir leurs ii;rrespondances au 
journal “Vanguardia”  après sélection. _

6 Les Commissaires de Corps d’Armée et de Divisions 
sont appelé» à contrôler constamment le travaU politique 
narmi le» nouveaux soldats et à informer systématique­
ment le C;ommissariat Général sur les résultat» de ce 
travail.
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DANS L ’ ESPHIT DES A R ­
MÉES DE LA RÉVOLUTION 

FRANÇAISE
... Depuis 1792 jusqu’au Con­

sulat, une idéologie révolution­
naire sublime modela l’Armée 
de France. Au milieu des ba­
tailles, Carnot répétait toujours 
aux forces populaires armées 
qu’elles étalent le moteur de la 
Révolution Française. En mê­
me temps qu’il signalait aux 
soldats les objectifs militaires 
il leur définissait les objectifs 
politiques décisifs et il expli­
quait pourquoi le France répu­
blicaine et révolutionnaire, ne 
désirait aucune annexion et 
qu'elle renoncerait même vo­
lontairement à son ancienne 
prétention sur la rive gauche 
du Rhin. Toute l'Armée révo­
lutionnaire se sentait animée 
de ces sentiments de vérité et 
de justice. I>a négation la plus 
absolue de toute idée de con­
quête, raffinmtion de l’idée de 
iiberté, c’est ce qui conduit à 
la victoire toutes les grandes 
armées populaires. Ixirsque à 
la veille d’une des batailles dé­
finitives les soldats entrèrent à 
Wattig^iies et conqulS^t le fa­
meux campement de Maubeuge, 
l’amour de liberté, la sensation 
de défendre une cause juste, 
fanatisèrent et soutinrent leur 
esprit comt«.ttif grâce auquel 
ils résistèrent à l ’effort et à la 
poussée militaire supérieure de 
l'ennemi, Ainsi ils purent sau­
ter en un assaut définitif et 
glorieux de l’autre côté des 
tranchées.

Voilà les résultats d’une 
constante éducation politique 
sur les troupes. La grande Ré­
volution Française se serait 
vue perdue si eUe avait douté 
un seul instant d’elle même. 
Elle n’aurait pas pu résister 
aux attaques des armées coali­
sées de la réaction mondiale, 
unies par la haine des revendi­
cations des classes populaires, 
sans cette éducation politique, 
sans l’organisation de la liaison 
constante entre les soldats et 
les officiers.

La Convention ne craignit 
pas la contagion de la propa- 
gandé politique, au contraire, 
elle la déisira. A  travers ses 
Commissaires délégués aux Ar­
mées, le travail d'éclaircisse­

ment au sein des unités se réa­
lisa, jour après jour. Chaque 
fois que faiblissaient ou se dés­
organisaient quelques unités, 
leurs chefs ou leurs Commis­
saires rétablissaient l'ordre et 
agissaient auprès de ces trou­
pes pour qu’elles retrouvent 
leur impétuosité, La Révolution 
demandait deux choses à ses 
chefs mdlitaires, à ses délégués 
civils au front: d'abord qu’ils 
aient confiance dans la Révolu­
tion et dans le peuple. Ensuite 
qu’ils croient inébranlablement 
en la victoire, C’est pourquoi 
Saint-Just déclarait souvent; 
‘‘Je crains surtout les généraux 
qui doutent du tr'omphe."

La sublime formule de la 
Grande Révolution Française 
c’est Robespierre qui l’expri­
mait dans son message à l’Ar­
mée d’Italie.
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D E R O U'T E S E N N E M I E S
(Sucle de la première pages)

Physiquement ils sont tous mai 
gris par la privation et la peur; 
pas peur de nos troupes, sinon 
de ceux qu'ils ont laissé derriè­
re. Demi-nus, avec les jambes 
maigres et jaunes, pleins de 
barbes, des yeux cernés par la 
misère. Deux mille prisonniers! 
Celui-ci c’est le matériel espa­
gnol avec lequel Franco opère. 
De ces impressions, conversa­
tions et interrogatoires, on dé­
duit quelques problèmes de tra­
vail politicomilitaire lié à la 
même offensive de notre ar­
mée d'Aragén. En premier lieu, 
l’existence d’un angoissant pro­
blème de réserves dans la zone 
de Franco. Les remplacements 
des classes 30 à 39 sont mobi­
lisés. Dans les volontaires et 
les réquétés ia mobilisation at­
teint jusqu’à des remplace­
ments des classes 40 et 41.

Naturellement l’Etat Major 
fasciste se préoccupe de l’Ara-

gcn mais la nécessité politique 
d’opèrer se trouve au Nord. 
Quand le désastre de Caporet- 
to s'est produit les mobiles po­
litiques triomphèrent sur les 
conditions stratégiques. Avec 
audace, énergie, et compréhen­
sion politique du moment cri­
tique de l'opération, on pourrait 
reproduire ce fait historique. 
C’est clair qu’il y a deux jours 
la contreoffensive a dû com- 
irencer rationnellement. Peut- 
être elle commencera bientôt. 
De toutes façons la claire dé­
monstration du manque de ré­
serves s’est produit. Et les ré­
flexions qui de ce fait doivent 
en découler sont là, pour ceux 
quinpensent et font la guerre. 
En deuxième terme, la nécessi­
té de renforcer notre campagne 
d’éclaircisement dans le camp 
ennemi sur la véritable situa­
tion de notre Armée et de no­
tre camp. IjCs soldats du camp

ennemi pensent qu’en face d’eu* 
optèrent des milices ou guerri- 
Héros. Cela il faut le démentir 
par tous les moyens, face au 
travail systématique et orga­
nisé du fascisme; unir à cela 
un travail de propagande à l ’ar­
rière.

Après la prise de Quinto, 1* 
population civile terrorisée de­
mande à nos troupes de pas 
l’assassiner. Et ils ne pouver* 
pas exprimer leur joie en vo­
yant les contrastes que la réa­
lité leur offrait, Face à cette 
fausse situation (créee par les 
habiles agents politiques de la 
Gestapo) qui tend à faire front 
aux armes de la réconquête, 
qui tend à mettre aux prises i* 
République non seulement avec 
les armées envahisseuses, mais 
aussi en trompajÆ la popuiatioB 
civile, il faut réagir vigoureu­
sement en augmentant le tra­
vail politique de propagande.

(De Vanguardia.)
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LE VOLONl’AlBE » E  LA LIBERTÉ

Notre camarade Jean ZI- 
iÛMSKY, membre de la C. A.
>. du Parti Socialiste a con- 
!cré dans le Populaire, aux 
irènements d’Espagne, un im- 
ortant article que nous pu­
ions en partie:
La République espaynole est 

* train de donner au monde 
magnifique exemple de cou- 

uje et die volonté.
Le Gouvernement de Va’.enoe 

'ait face à tous les problèmes 
‘a phts complexes et surmon- 
‘I les difficultés les plus lour- 
ks.
J’ai souvent entendu beau- 

fup de ci-itiques à l’ adresse de 
»« Cttmorodes espagnols rela- 
ices au défaut d'organisation 
t a«a! lacunes que présentait 
'action du Gouvernement répu- 
*catn. Elles ne tenaient pas 
«mpte des circonstances et des 
"twafjon.s tragiques auxquelles 
■i onait fallu païun-, vaille que 
«tille.

Aujourd’hui on peut mesurer 
chemin parcouru dans tous 
dowiaines.

Le Gouvernement républicain 
'‘ pris en main la conduite d’une 
Pierre dont tl soit qu'elle sera 
^gue. U envisage cette pers­
pective avec sangfroid, avec 
i^acité. Il se refuse à enviso- 
Per toute médiation, tout com­
promis. Le peuple espagnol est 
Prêt d fous les sacrifices pour 
••iiver sa République.

H concentre tous ses efforts 
•w io constitution et le perfec- 

îonnewent de celte armée na- 
*̂»nale,. émanation du peuple 

Ouvrier et paysa». La création 
•fe cette armée est un- véritable 
Prodige, J'ai pu mesurer tout 

chemin parcouru depuis les 
Premièies semaines de la gue- 
’i'e, La phase des ” Colonnes” 
‘̂̂ t itu ées  par les partis poîi- 
tiques ou les orponisotions syn- 
^ales, phase héroïque et glo- 
'̂ euse, est révolue. Contre une 
^STession minutieusement pré­
parée et développée, il a fallu 
^ ttre  sur pied totalement un 
‘’̂ Poreil militaire complet avec 
''”tf les seruioc multiples né- 
fessoires.

il a fallu constituer les co- 
'̂ ’’68, amalgamer, coordonner, 
'hstruire les éléments dispara­

tes. (Euvre gigantesque qui 
n’ est pas encore terminée mais 
qui est en bonne voie. A l’heure 
actuelle les fronts sont tenus, 
fortifiés, aménagés. Plus de
500.000 hommes représentent 
l’effectif de l’armée et plus de
500.000 hommes constituent les 
disponibilités qu’il faut armer, 
instruire, encadrer.

Oh voit les difficultés de 
cette tâche quand on sait les 
effets néfastes de la ’non-in- 
tervention”  qui entrave grave­
ment toujours l’approvisionne­
ment indispensable de cette 
armée.

L’effort du Gouvernement 
pour accroître la production de 
guerre a été remarquable. Les

.• » ■

"•A'i'Vv

p a r  J E A N  Z I l l O M S K Y
usines fonctionnent, mois pen­
dant longtemps encore, la pro­
duction de guerre espagnole 
sera itisuffisante et de beau­
coup pour alimenter des fronts 
aujourd’hui étendus et surtout 
pour suffire à des offensives 
générales et combinées.

C’est pourquoi la question de 
la liberté commerciale reste une 
revendication esentielle du Gou- 
vemement républicain.

Mais !o guerre ne se mène 
pas seulement au front.

Il y  a un problème de l’arriè­
re. Il faut briser l’actimté, les 
agissements de la “5” colonne", 
expression consacrée qui dé­
nomme l’ espionnage fasciste 
avec toutes ses ramifications.

Il faut coordonner toutes les 
forces nationales et populaires 
pour la guerre et cela oblige le 
Gouvernement républicain à 
une centralisation nécessaire 
qui se heurte parfois à des ré­
sistances explicables par les 
caractères mêmes de l’Espa­
gne. :

/I faut résoudre toutes ces 
difficultés. Le Gouvernement 
s’y emploie acMement et en 
même temps iZ doit s’occuper 
du ravitaillement des popula­
tions civiles dans les zones de 
guerre, d*i leur évacuation, de 
Z'entj’etien des centaines de 
mille de réfugiés dans Zo Ca­
talogne et les provinces du 
Levant.

' t i

!.<■» Iravaiix rie cunstruelion de U ligne Madrid-Vuleiiue ec poursiiivenC ac(l\enienl.
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J ] visite chez les blessés belgt's
.V

H ’

Notre camaxade HOULLEZ 
ANDRÉ nous a fait parvenir 
un Intéressant article où il dé­
peint le bon moral dont font 
preuve nos c^L l̂arades belges 
soignés dans les hôpitaux de 
Madrid. Nous nous faisons un 
grand plaisir d’en publier de 
larges extraits:

Récemment, une camarade 
socialiste de Bruxelles, de pas­
sage à Madrid, a rendu visite à 
MOS camarades belges soignés 
dans les hôpitaux de Madrid. 
3a visite fut une occasion de 
plus pour constater le haut mo­
ral de nos blessé.s, Il est juste 
de dire que les hôpitaux à Ma­
drid sont bien organisés et que 
le dévouement du personnel, 
auquel une année de guerre a 
déjà donné une grande expé­
rience, contribue énormément à 
soulager leurs souffrances.

Mais tout cela n’enlève rien 
à la valeur de l’attitude héroï­

que des blessés. Ainsi ce cama­
rade, qui, la mâchoire fracas­
sée par une balle dum-dum, in­
capable momentanément de 
parler, saisissait fébrilement un 
morceau de papier et un cra­
yon et écrivait dans le Zanpa- 
ge brutal, mais si sincère des 
soldats: “JE DONNERAIS 100 
PESETAS POUR POUVOIR 
BOIRE DES BONS DEMIS 
DE CHEZ NOUS! JE PARLE­
RAI, MAIS PLUS COMME 
AVANT, PUISQUE J’AI EU 
LE DESSOUS DE LA LAN­
GUE ENLEVE. JE M’EN MO­
QUE, POURVU QUE NOUS 
GAGNONS!”

Un axitre, de l’artillerie, légè­
rement blessé et qui repartais 
le lendemain pour le front dit 
(i notre camarade socialiste bel­
ge: “DE GRACE, FINISSEZ- 
EN DE NOUS ENVOYER DES 
BANDAGES ET DE QUOI 
GUERIR NOS BLESSURES.

DONNEZ NOUS DES CA­
NONS, DES MUNITIONS ET 
ALORS, NOUS N’AURONS 
BIEN VITE PLUS QUE FAI­
RE DES BANDAGES ET DES 
HÔPITAUX.

Enfin, notre ancien, notre 
vaillant camarade ROGER 
STAMPER, qui supporte de­
puis des mois et de.i mois un 
long traitement pour racommo- 
der l'effet de la balle explosi­
ve QUI lui a fracassé le tibia et 
le perronet, lui fit aussi remar­
quer avec les photos radiogra­
phiques à l’appui, que sams les 
.soins vigilants et expérimentés 
qui lui furent prodigué.s à Ma­
drid il n'aurait phis comme à 
présent l'espoir de retrouver 
bientôt l'usage de ses deux 
jambes.

Certains de nos blessés, com­
me Stamper Roger, écrivent 
durant leurs heures de loisir 
forcé des articles pour les jour- 
naux des Brigades et des Ba­
taillons et aussi des récits vé­
cus, pour la presse ouvrière. 
Dans les hôpitaux, le travail 
culturel est en général très dé­
veloppé. Des groupes de Jeu­
nesse Sodaliste Unifiée organi­
sent des mâtinés distractives 
pour les blessés, et le parrai­
nage est également pratiqué 
pour l'ensemble de l’hôpital et 
po-ur chaque blessé grave indé­
pendamment.

No.s blessés de Madrid, ceux 
que les bombardements fascis­
tes cherchent û atteindre jus­
que dans leur chambre d’hôpi­
tal, sont les dignes fils du pro­
létariat international et la fier­
té des combattants belges des 
Brigades Internationales.

Que chacun, au front comme 
à l'arrière, en Espagne comme 
en Belgique, pense souvent à 
eux. Et si un moment de décou­
ragement, de faiblesse ou de 
démoralisation sg manifeste, 
qu’ils ferment les yeux et son­
gent à nos héros, à nos blessés 
qui demain se dresseront de­
vant eux et pourrons leur dire:

ET TOI. QU’AS-TU FAIT 
POUR LA VICTOIRE t

IM TE î
( M T E !
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Le COMITE NATIONAL D^nement 
LIAISON des partis sooioiis  ̂ et ensi 
et communiste s’est réuni le : toins coi 
août dernier et a pris les dé( léliorerer 
sions suivantes : \rehe de

l .“ De lancer, au nom é  l 
deux partis, un appel aux s« 
cialistes et atix communisti
du Nord et à tous les antiji

LE CHl

sciâtes de cette région les ej ,„ 
hortant à, maintenir l’unité i 
leurs forces et les as.surant i 
soutien absolu des masses jx ulchées I 

iUe, le I 
Üt distr

pulaires du pays.
2.» D’adressei- un 

tous les peuples, d tous 
Goiwernements démocratiqui ^ jjj 
pour que par tous les moyen 
en leur pouvoir ils aident à î'i

 ̂ ur une I

rivé, pa
vacuation des enfants, des fea ^  ̂
mes et des vieillards du Nori adement 

Enfin, le COMITE DE LIAI 
SON va intervenir de nouveu
en accord avec VU.G.T auprè , ' dt pourde.ç Internationales politiguf _  ., t- t  trfait à '
et syndicales pour obtenir w*
action commune en faveur ^  ̂trafic 
Peuple Espagnol.

Tout d 
[le noua

La Commission Exécutive è ^^tltuei 
la Jeunesse Socialiste Umfiéf '
la Commission Exécutive ^ cemenl

, Bficulté
« au dif 
n faut

l'Union Fédérale des Eîtudtacts 
le Comité National des Jeunet 
ses Syndicalistes, le Comit 
National de la Jeunesse Fédi ce
•raie, le Comité Péninsulaire al
Jeunesses Libertaires, le CoBU 
té National de la Jeunesse  ̂
rUnlon Républicaine et le <N 
mité National de la Jeuness 
de la Gauche Républicain  ̂
viennent, en commun, de réà 
ger un manifeste qui établit 1* 
premières bases de con.stifufi®' 
de l'Alliance Nationale de 
Jeunesse.

Ainsi, au moment où se po^'
•suit l’attaque ràcforieiwe de P" 
tre Armée en Aragon, la J^ 
nesse Espagnole en .s'engagea  ̂
d'une manière aus.si décis'f 
sur la voie de l’unité, appof̂ ' 
une aide inappréciable au GO*' 
vernement de Front Populeî^ 
et donne aux combattants 
froneftées Z’appuic qui cfX̂ 
inent.
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101 J E A U X  LETTRES
îotM ouvrons dans ce numé- 
»ne petite rubrique destinée 
bord d informer les canui~

'  tes volontaires sur le fonc- 
NAL D tnement de leur service pos- 
sooialM , et ensuite, à leur fournir 
«wt le tains conseils pratiques qwi 
les déi léliorcreront certainement la 

irche de leurs correspondan- 
nom d I, 
aux 5

L E  C H lF t T lE  P O S T A L
s antif
‘ ”  Les camarades ont pu noter
'unité i jour, au cours de la
urant i offensive, que dans les
!-'î«e,s p) nichées mêmes, en pleine ba­

ille, le courrier arrivait et 
«PP<̂ J lit distribué. Un seul jour, 
tous II nj. yug Brigade et cela dans 
'ratiQ«£ ^ (igg batailles les plus vio- 

moÿO jg courrier n’est pas
fnt à, U parce que la voiture
des /en ^ été prise sous le bom- 
îu Nori injeuient, démolie, et ses oc- 
>E LIAI ip^bs tués ou blessés. 
nnui’C» est-ce que tout a  été

aupre assurer un service
à nos amarades? Evl- 

mment non. Les conditions

iianU
3unes

i trafic postal ne permettent 
■3 cela.
Tout d’abord, le chiffrage,

We nous avons été obligés 
vg i  bistituer pour cacher à nos 

Blêmis la position ou le dé- 
* ^ tacement des unités, est une 

Ifficulté de plus ajoutée enco- 
» au difficultés matérielles.UJlCb

ijjjit n faut que chacun compren- 
rédé ** que ce chiffrage est une né- 

»ssité absolue. Nous ne répè- 
.gjjii îwons jamais assez combien il 
Ig lï (8t dangereux de mettre dans 

CO *ae lettre ou sur une envelop- 
H l’endroit où se trouve sa
fermation. U n renseignement de
«et ordre, tombé aux mains de 
bos ennemis (et il y a encore 
des gens qui servent nos enne- 
■nts sur le territoire dé l’Espa­
gne loyale) peut provoquer la 
Bort de dizaines et de dizaines 
ée camarades.

Par contre, un chiffre mal 
fut, mal formé, ou un chiffre 
faux, met les trieurs dans 
l’obligation d’expédier la lettre 
Sans une fausse direction. Au­
jourd’hui donc, nous deman- 
âons à tous les volontaires de 
bien connaître le numéro exact 
ée leur formation. Chaque Bri­
gade, chaque Bataillon, chaque

rédi

Compagnie, chaque unité com­
battante, chaque hôpital pos­
sède un numéro postal spécial 
qui lui est propre.

Un camarade qui change de 
Bataillon ou de Brigade, un ca­
marade qui change de service, 
un camarade qui quitte sa for­
mation pour l'hôpital, pour un 
autre hôpital, doit, le plus ra­
pidement possible, demander 
son numéro postal au vague­
mestre responsable et en avi­
ser ses correspondants.

Que les camarades nous ex­
cusent d'avoir été dans l’obli­
gation, depuis quelques semai­
nes, de coller sur leur corres­
pondance. ces petites étiquettes 
vertes qui leur rappellent de 
demander à leur vaguemestre 
leur numéro postal. Mais, nous 
répétons, ceci est de la premiè­
re importance pour une bonne 
distribution des correspondan­
ces. Si les numéros postaux 
des milliers de lettres que nous 
recevons tous les jours corres­
pondaient exactement à l’adres­
se, ce sont des centaines de let­
tres que nous pourrions beau­
coup mieux diriger.

Nous terminons ce premier 
entretien en disant encore à 
tous les volortairea: renseignez 
exactement vos correspondants 
sur votre numéro posUl! C’est 
la première condition pour re­
cevoir normalement votre co­
rrespondance!

La gailt- Ume les lignesl

•K
/—

i ■'*

B  1 O  O T
Directeur de la Poste Mili­
taire des Brigades Interna­

tionales.
Diairihiition de vhrea daoajun vilUae reconquis
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TECHNIQUE
NILITAIRC

DEPLACEMENTS
SOUS LE FEU DE L ’A R T I L L E R I E

Dans le précédent article 
nous avons examiné les moyens 
pratiques d’utilisation et d’amé- 
nagranent du terrain contre les 
différents effets des obus ex­
plosifs et obus à balles, il 
convient dosic d'ajouter main­
tenant quelques conseils rela­
tifs aux dép^ements sous le 
feu de l’Artilfôrie.

En règle général les tirs se 
présentent aux fantassins sous 
la forme ;

De tirs d'interdiction, ayant 
pour objet de gêner la circu­
lation.

De tirs de harcèlement, ayant 
pour objet de rendre dangereux 
les abords de certains points.

De tirs de barrage, formant 
une barrière d'éclatements que 
l’artillerie établit pour arrêter 
une attaque (tirs d’arrêt) ou 
un écran de protection se dé- 
plajiçant en avant de l’infante- 
l'ie au cours d'une attaque Ibar- 
rage roulant).

COMMENT SE DÊPIACEIl 
SOUS UN TIK D’INTERDIC­
TION OU DE HARCei-E- 

MËNT
Bien entendu, s'il est possi­

ble d’éviter le point, l’ittinéi-ai- 
re, la zone battus, on doit les 
contourner ou s'écarter momen­
tanément, quitte à les rejoindre 
ensuite, en tenant bien compte 
de la dispersion du tir et en uti­
lisant correctement le terrain. 

Sinon, on doit observer les 
habitudes de tir de rennemi, se 
rapprocher progressivement du 
point dangereux en s'avançant 

"TTSbri en abri pour ne pas ris­
quer d’être surpris à découvert 
par une rafale subite, tendre 
l’oreille pour saisir le bruit du 
départ des coups et franchir 
rapidement la rég'\on dange­
reuse entre deux coups ou deux 
rafales.

exiMMENT ON DOIT TRA­
VERSER UN BARRAGE 
Il ne faut pas penser que le 

barrage est une barrière con­

tinue eit de faible épaisseur. 
C'est, au contraire, une bande 
de 150 à 200 m. de profondeur 
dans laquelle les coups sont 
beaucoup plus serrés au centre 
que sur les bords. Le barrage 
ne peut durer très longtemps 
en raison de la consommation 
des munirions et de l’échaufte- 
ment des pièces. II comprend:

1. Une période de tir intense 
de deux à cinq minutes.

2. Une période de tir ralen­
ti d’une durée variable.

Mais il peut y avoir plusieurs 
reprises de barrage. Pai' con­
séquent, puisque après l’orage 
vient l’éclaircie, il faut savoir 
la guetter et la mettre à profit.

Pour traverser un barrage il 
faut s'inspirer de deux règles 
importantes:

Première règle. —  S’arrêter 
sous un barrage, c’est faire le 
jeu de l’ennemi et c'est risquer 
de s ’immobiliser- sous ses 
coups.

Donc : Chercher d franchir le 
plus 'vite possible cette zone.

DeuMème règle.—Les bar: 
ges tendènt à semer le déso 
dans les unités et à les disl 
quer.

Donc: Suivre le chef, se rai 
lier à lui le plus tôt possifeW

Barrage clairsemé.— D̂e trao- 
chir rapidement par bonde col­
lectifs ou individuels entre les 
explosions.

Barrage fowbont en avanf.-- 
S'abriter et attendre l’éclaircfe

Gros du barrage tombant et 
arrière.—S’éloigner rapidement- 
dû barrage par bonds.

Sous le gros du barrage »  
terrain clairsemé d’abris.—Fil­
trer le plus rapidement posri' 
ble à travers le barrage par 
bonds individuels.

Sous le gros du barrage-en 
terrain pauvre en abris.— 1̂1 est 
difficile de filtrer. Se jeter dans 
le premier abri et attendre 
réclainde.

Sous le gros du barrage es 
terrain ras.—Chercher à quit­
ter au plus vite la zone battue 
par bonds courts et rapides.
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